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NOTES DE LA RÉDACTION

Cet article a été rédigé à partir du mémoire de l’auteur : Valentin Boyer, « Le décor
du département égyptien du Neues Museum de Berlin. “Contextualisation” d’une
collection archéologique vers 1850 », mémoire d’étude, Paris, École du Louvre,
2018.

TEXTE

L’expé di tion mili taire sur ordre de Napo léon Bona parte aussi connue
sous l’appel la tion de « campagne d’Égypte » (1798-1801) a marqué la
redé cou verte de l’Égypte ancienne. Cette campagne était accom pa‐ 
gnée d’une commis sion des sciences et des arts, consti tuée de
savants chargés de faire une étude ency clo pé dique sur l’Égypte
antique comme sur l’Égypte moderne. Grâce à la colla bo ra tion
d’environ deux cents savants (archéo logues, bota nistes, archi tectes,
natu ra listes,  etc.) et artistes (peintres, dessi na teurs, graveurs, aqua‐ 
rel listes, etc.), le fruit de cette expé di tion amena à la publi ca tion de
la  célèbre Descrip tion de  l’Égypte publiée entre  1809 et  1829. Elle a
ouvert la voie à d’autres opéra tions scien ti fiques étran gères sur la
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terre des pharaons : l’expé di tion scien ti fique franco- toscane de 1828-
1829, dirigée par l’égyp to logue italien Ippo lito Rosel lini (1800-1843) et
son homo logue fran çais Jean- François Cham pol lion (1790-1832), et
l’expé di tion prus sienne de  1842-1845, menée par l’égyp to logue Karl
Richard Lepsius (1810-1884).

Ce dernier s’entoure d’artistes, notam ment des deux frères peintres
et illus tra teurs alle mands Theodor Ernst et Maxi mi lian Ferdi nand
Weiden bach, du sculp teur et égyp to logue anglais Joseph Bonomi, de
l’archi tecte et ingé nieur alle mand Georg Gustav Erbkam, du peintre
alle mand Frie drich Otto Georgi et du peintre paysa giste suisse
Johann Jakob Frey. Cette mission, à portée scien ti fique et consti tuée
d’une équipe d’archéo logues, de mouleurs, d’archi tectes, de dessi na‐ 
teurs et de peintres, a permis de réunir une quan tité consi dé rable
d’infor ma tions rassem blées dans la célèbre publi ca tion en douze
volumes  intitulée Denkmäler aus Aegypten und  Aethiopien, publiée
entre 1849 et 1856. La compi la tion de relevés réalisés par l’équipe de
l’expé di tion prus sienne a servi notam ment comme source d’inspi ra‐ 
tion icono gra phique majeure pour de nombreux artistes occi den taux
–  le rayon ne ment de cette publi ca tion n’étant pas seule ment
cantonné à l’aire germa no phone mais attei gnant l’Europe entière  –
souhai tant s’inspirer de l’Égypte ancienne.
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En plus d’une multi tude d’études, de relevés, de  moulages 1, de
15 000 empreintes en plâtre et de plus de 2 000 dessins et pein tures,
l’équipe rapporta d’Égypte environ 1 500 objets 2 offerts par le vice- roi
d’Égypte Méhémet Ali au roi de Prusse Frédéric- Guillaume  IV 3.
L’expo si tion de ces anti quités égyp tiennes dans les salles du Neues
Museum a été marquée par la volonté des concep teurs du musée de
créer en 1850 des décors évoquant leur contexte histo rique et esthé‐ 
tique. La coopé ra tion entre Lepsius et les artistes de l’expé di tion s’est
pour suivie pour conce voir ces décors. Les multiples réflexions
muséo gra phiques et les choix adoptés afin de proposer un discours
muséal à la fois péda go gique, didac tique, immersif et instructif sont
le fruit de cette colla bo ra tion artis tique et scien ti fique. En consi dé‐ 
rant ce dialogue entre décors et collec tion mis en œuvre au sein du
Neues Museum, il est inté res sant de souli gner la manière avec
laquelle une minu tieuse recons ti tu tion du passé permet la contex tua‐ 
li sa tion muséale d’une collec tion archéologique.
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Une symbiose origi nale : entre
objets antiques et décors recréés
Lepsius a pour suivi les échanges noués quelques années aupa ra vant
lors de l’Expé di tion prus sienne, notam ment avec les frères Weiden‐ 
bach et Bonomi. L’ambi tion était de créer au dépar te ment égyp tien
du Neues Museum un cadre muséal inédit par une mise en scène
favo rable à la délec ta tion et à l’instruc tion du visi teur, offrant un tour
d’horizon de la civi li sa tion égyp tienne, de sa mytho logie et de
son  histoire 4. Lepsius avait été nourri par la pensée éduca tive de
certains auteurs antiques, notam ment Horace, qui souli gnait
dans  l’Ars  poetica les vertus  de prodesse et  delectare (profiter et
réjouir). Wilhelm von Humboldt (1767-1835), dont le rôle a été crucial
dans la fonda tion des musées à Berlin, affir mait que, selon lui, une
insti tu tion muséale devait « erst erfreuen, dann belehren 5  » (d’abord
réjouir, ensuite instruire).

4

L’enve loppe archi tec tu rale ainsi conçue permet d’inviter le visi teur à
se projeter dans l’Égypte ancienne et les objets archéo lo giques
exposés retrouvent ce qui appa raît comme leur envi ron ne ment
originel. Lepsius a veillé à nourrir son projet grâce aux recherches
égyp to lo giques les plus récentes. Fondé sur les études mises en
œuvre par l’expé di tion prus sienne en Égypte, le décor muséal a servi
de terrain d’expé ri men ta tion et de diffu sion de la connaissance.

5

Une fenêtre sur l’Égypte : cinq
peintres et dix- sept vues de
monu ments antiques
Lepsius souhai tait que les décors permettent au visi teur de
s’immerger dans l’Égypte ancienne. Dans une lettre du 11 juillet 1845, il
précise que des pein tures murales présen tant des  «  Ansichten der
jetz tigen ägyptischen  Lokalitäten 6  » (vues des loca lités égyp tiennes
actuelles) orne ront les murs de la Cour égyp tienne du Neues
Museum, coha bi tant avec des recons ti tu tions de décors égyp tiens
antiques. Le travail de concep tion avec les artistes se comprend tant
dans le choix des sujets que dans le déroulé de leur exécu tion. Le
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1. Eduard Gaertner, Vue de la cour égyptienne, 1850, aqua relle publiée dans Frie- 

drich August Stüler, Das neue Museum in Berlin, Berlin, Ernst und Korn, 1862,

pl. VII.

décor de la Cour égyp tienne, dont une aqua relle du peintre berli nois
Eduard Gaertner peinte en 1850 offre un aperçu (fig. 1), est une ambi‐ 
tieuse recons ti tu tion du  Ramesseum 7 fondée sur les conseils
de Lepsius.

Les murs de la salle, repre nant le prin cipe des aplats de couleurs
vives carac té ris tiques de la pein ture pompéienne  du I   siècle après
J.-C., sont ornés de dix- sept pein tures présen tant au visi teur autant
de loca lités égyp tiennes  (fig.  2). Ces vues de monu ments antiques
jouent le rôle de fenêtres sur l’Égypte 8. Elles ont été accom plies par
cinq peintres  berlinois 9 issus de la Berliner Maler schule, fondée
en  1819  : Karl Eduard Bier mann, Carl Georg Anton Graeb, Eduard
Frie drich Pape, Max Schmidt et Wilhelm Ferdi nand Schirmer 10. Bien
que ce dernier ait réalisé seul la vue de la deuxième avant- cour du
Rames seum, celle des colosses dits «  de Memnon  »
de l’Aménophium 11 et la vue inté rieure du temple excavé de Ramsès II
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2. Berlin, Neues Museum, Cour égyp tienne, mur oriental, pein tures murales,

entre 1845 et 1850, de gauche à droite : Karl Eduard Biermann, Vue de l’avant- 

cour du temple d’Edfou et Vue de l’île de Philae ; Max Schmidt, Vue du temple excavé

d’Abou Simbel.

© Photo Valentin Boyer.

consacré à Ptah à Gerf Hussein en Basse- Nubie, il a exécuté certaines
autres vues en colla bo ra tion directe avec plusieurs des peintres
précé dem ment cités  : Bier mann et Graeb ainsi que  Schmidt 12

et Pape 13, deux élèves de son propre atelier.

Conçues à plusieurs mains, les vues des pyra mides de Giza (dont
aucun modèle précis n’est indiqué) et celles, inté rieure et exté rieure,
des tombes exca vées de Béni Hassan consti tuent ainsi un travail
commun coor donné par Schirmer. En revanche, les autres repré sen‐ 
ta tions, qui consti tuent un pano rama des monu ments  égyptiens 14,
ont été réali sées indé pen dam ment par les diffé rents peintres. Ainsi,
Bier mann s’est attaché à repré senter les carrières de grès du Gebel
Silsileh, les deux obélisques d’Hatchepsout 15 de Karnak, l’avant- cour
du temple d’Edfou depuis la pièce inté rieure après le pylône
d’entrée (fig. 2, à gauche) et le côté oriental de l’île de Philae depuis le
sud (d’après une esquisse de Weiden bach du 5  novembre  1843 16).
Graeb a réalisé la vue du temple d’Hathor de Dendérah. Pape s’est
quant à lui chargé de la vue du temple de Karnak depuis l’ouest (avec
le dromos et trois pylônes ; fig. 3). Enfin, Schmidt s’est occupé de la
vue exté rieure du temple excavé d’Abou Simbel en Basse- 
Nubie  (fig.  2, à  droite), de l’extré mité ouest du Gebel Barkal, de
l’ancienne rési dence des rois éthio piens à Méroé et des pyra mides
de  Méroé 17. Ces dix- sept vues ont fait, dès les années  1850-1860,

8
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l’objet d’une diffu sion large sous forme d’estampes 18. Ces peintres ont
la parti cu la rité d’avoir suivi une forma tion spéci fique. Consi dérée
comme un « arti sanat » (Kunsthandwerk) et comme rele vant des arts
appli qués (Kunstgewerbe), la pein ture déco ra tive était, en Alle magne,
une profes sion indé pen dante jusque dans les années 1930. Le peintre
déco ra teur  (Dekorationsmaler) ornait les inté rieurs d’ouvrages
d’archi tec ture mais pouvait égale ment conce voir des décors de scène
pour le théâtre ou l’opéra. Schirmer a débuté sa carrière en tant que
peintre de fleurs et a ouvert un atelier en  1831 19, dans lequel il a
notam ment formé Schmidt. Il devint peintre de stéréo chromie (tech‐ 
nique de pein ture murale permet tant de fixer chimi que ment les
couleurs) à partir de  1847. Bier mann a, quant à lui, été peintre de
porce laine avant de devenir peintre déco ra teur maîtri sant égale ment
la tech nique de l’aquarelle 20 grâce à ses voyages en Suisse, au Tyrol
et en Italie, où il a pu perfec tionner son art. Graeb, peintre déco ra‐ 
teur et diri geant conjoin te ment avec son confrère Johann Karl Jakob
Gerst un atelier de pein ture de décors de théâtre, est nommé peintre
de cour en 1851 et reçoit de Frédéric- Guillaume IV et de son épouse
Élisa beth Louise de Bavière une commande de 94  vues de
paysages  d’architecture 21. Étudiant auprès de Schirmer, Pape est
quant à lui peintre de paysages et de décors de théâtre. Il se consacre
tout d’abord à la pein ture de chevalet avant de commencer sa
carrière au Neues Museum 22.
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3. Albert Henry Payne, d’après Eduard Frie drich Pape, Vue du dromos du temple

de Karnak, 1860, gravure sur acier, 13 × 18,4 cm.

© Phot. et coll. Valentin Boyer.

La recons ti tu tion d’un
temple égyptien
Les prin ci paux espaces consti tu tifs d’un temple égyp tien –  l’avant- 
cour, la cour hypo style, le sanc tuaire et son autel 23 – ont été recons‐ 
ti tués au Neues Museum au sein des diffé rentes salles du dépar te‐ 
ment égyptien 24. Cette mise en scène archi tec tu rale permet au visi‐ 
teur du musée d’entre prendre un voyage en Égypte ancienne, guidé
par les corniches à gorge surmon tant les portes à l’égyp tienne sur
lesquelles sont repré sentés des disques ailés 25 (Behedet 26). Le théo‐ 
lo gien et homme poli tique Hein rich Abeken, qui avait par ailleurs
accom pagné Lepsius en Égypte lors de l’Expé di tion prus sienne,
souligna en 1856 dans son ouvrage Das Aegyp tische Museum in Berlin :

9
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Vous êtes là en Égypte, vous êtes sur le seuil d’un temple égyp tien et
vous avez essen tiel le ment la même vue que celle qui se présen tait à
l’Égyp tien lorsqu’il entrait dans la salle consa crée. Ces colonnes, avec
leurs chapi teaux se déployant comme un grand calice floral, dont les
plafonds et les corniches aux orne ments qui se répètent, ces
multiples couleurs vives, ces formes exotiques, jusque dans les
moindres détails, sont des répliques exactes de colonnes, formes,
couleurs, propor tions ayant trait à l’Égypte 27.

Lepsius a initié et coor donné la réali sa tion de ces décors et a été le
« seul respon sable de la pein ture et peut- être aussi de la concep tion
des détails plas tiques, comme par exemple les chapi teaux
des  colonnes 28  », alliant approche artis tique et
approche scientifique 29. Il exprime très clai re ment le rôle contex tua‐ 
li sant du décor, dans une lettre du 11  juillet 1845 où il vante l’intérêt
d’opter pour la recons ti tu tion d’un temple  égyptien 30. Ce choix
muséo gra phique aurait selon lui le mérite de donner au spec ta teur
une impres sion de la monu men ta lité de l’archi tec ture égyp tienne
couplée à la décou verte et à l’appré cia tion des monu ments origi naux
de plus petites dimen sions exposés dans la même salle. D’après
Lepsius, les décors doivent donner au visi teur un aperçu de la riche
poly chromie des reliefs muraux  originaux 31. Cette aspi ra tion à la
couleur n’était toute fois pas de l’avis de nombre de contem po rains,
comme Giuseppe Passalacqua 32, qui refuse les tona lités tapa geuses :
« Les bas- reliefs des temples égyp tiens étaient géné ra le ment multi‐ 
co lores  ; ces couleurs doivent- elles prendre ici place sans réserve ?
Ma réponse est non 33. »

10

Comme le précise Lepsius dans sa lettre, les objets rapportés
d’Égypte ont été extraits de leur envi ron ne ment archéo lo gique et
exposés de manière isolée dans les musées. Cette recons ti tu tion
permet de rendre compte de l’harmonie géné rale de la compo si tion
monu men tale des décors égyp tiens tout en surpre nant le visiteur.

11

Les Denkmäler, un ouvrage scien ‐
ti fique au service de l’instruction
Compi la tion des relevés de l’équipe de l’Expé di tion prus sienne en
Égypte,  les Denkmäler aus Aegypten und  Aethiopien de Lepsius
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consti tuent une source d’inspi ra tion iconographique 34 déter mi nante
pour la mise en place du décor. La quan tité d’infor ma tions, tant
visuelles que textuelles, rassem blées dans cet ouvrage riva lise avec
la fameuse Descrip tion de l’Égypte des Fran çais et place l’égyp to logie
alle mande en concur rence directe avec celles des autres nations
euro péennes. Par leur préci sion dans les détails, leur fidé lité aux
monu ments et la qualité stylis tique de leurs dessins,  les Denkmäler
sont un précieux outil de travail pour l’égyp to logie ; ils sont toujours
utilisés de nos jours, notam ment parce que certains reliefs
et  inscriptions in  situ trouvés encore intacts par Lepsius sont
aujourd’hui dété riorés voire détruits.

Alors que les planches de  la Descrip tion de l’Égypte sont incor rectes
en de nombreux points du fait de la liberté prise dans l’exécu tion des
dessins, que les Monu ments de l’Égypte et de la Nubie de Cham pol lion
et les Monu menti dell’Egitto e della Nubia de Rosel lini sont très sélec‐ 
tifs et offrent des dessins diffi ci le ment exploi tables d’un point de vue
stylis tique, les planches  des Denkmäler, dessi nées surtout par les
frères Weiden bach, répondent aujourd’hui encore aux critères les
plus stricts pour les besoins de la recherche égyp to lo gique. L’utili sa‐ 
tion de ces planches permet ainsi de conférer, par l’exac ti tude des
repro duc tions de temples et de tombes 35, une dimen sion scien ti fique
et docu men taire aux décors. Cette repré sen ta tion fidèle des monu‐ 
ments antiques est accom plie au moyen de dessins et de pein tures et
non de photo gra phies, malgré l’intérêt que porte Lepsius au procédé
du calo type breveté en  1841 par William Henry Fox  Talbot 36. Cette
inven tion n’était pas encore le moyen de relevé le plus effi cace dans
le cadre de l’expé di tion de 1842-1845 37. L’avan tage notable des dessins
et pein tures, en plus de leur rapi dité d’exécu tion, est qu’ils
permettent de retrans crire la poly chromie des monuments.

13

Les Denkmäler furent donc précieux pour les artistes ayant travaillé
aux décors du dépar te ment égyp tien du Neues Museum. La plupart
les connais saient déjà car ils avaient déjà colla boré avec Lepsius  : le
maître d’œuvre, Erbkam, qui avait gran de ment contribué à l’aména ge‐ 
ment des pièces et à l’agen ce ment des collec tions, avait été membre
de l’expé di tion prus sienne en Égypte ; les frères Weiden bach avaient
quant à eux été  recommandés 38 direc te ment par Lepsius pour être
membres de l’expédition.
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De l’alle mand aux hiéro glyphes :
le jeu du philo logue Lepsius et du
sculp teur Bonomi
L’expé rience des frères Weiden bach dans la concep tion de dessins de
paysages et la maîtrise de Max Weiden bach dans la copie des hiéro‐ 
glyphes avaient été néces saires pour l’édition  des Denkmäler aus
Aegypten und Aethiopien. Les décors du Neues Museum formaient le
miroir de la connais sance égyp to lo gique de leur temps ; ils reflé taient
les avan cées alle mandes en philo logie et en épigra phie égyp tiennes.
Lepsius souhai tait mettre en évidence les avan cées scien ti fiques les
plus récentes, notam ment celles concer nant la compré hen sion de
l’égyp tien ancien. Comme il le précise dans sa lettre du 11 juillet 1845,
il avait choisi d’accorder une grande impor tance aux inscrip tions
hiéro gly phiques  : «  Il ne devrait pas manquer non plus une certaine
profu sion d’inscrip tions hiéro gly phiques, si essen tiel le ment liées à
toutes les repré sen ta tions égyp tiennes et qui, par leurs couleurs
vives, donnent une impres sion de splendeur 39. »

15

Ces inscrip tions ne pouvaient cepen dant être lues que par un nombre
très restreint d’érudits. En effet, Cham pol lion avait déchiffré les
hiéro glyphes seule ment une ving taine d’années  auparavant 40.
Lepsius s’adonne ainsi au thème en compo sant lui- même une dédi‐ 
cace formulée en hiéro glyphes, témoi gnant ainsi de sa maîtrise de
l’égyp tien ancien. L’archi trave de la Cour égyp tienne, soutenue par les
seize colonnes campa ni formes, a ainsi été décorée par Lepsius d’une
frise de hiéro glyphes formant une inscrip tion dédi ca toire à Frédéric- 
Guillaume IV (fig. 4). Celle- ci commence sur la face nord et continue
de part et d’autre de la construc tion. Elle rappelle que la salle a été
fondée en 1848 par le roi (la neuvième année de son règne). En outre,
les cartouches du couple royal, visibles sur l’aqua relle de
Gaertner  (fig.  1), appa raissent par alter nance sur les abaques, au- 
dessus des colonnes soute nant l’archi trave. On peut ainsi y lire deux
cartouches, [Frie drich] et [Wilhelm], corres pon dant aux noms du roi
en alle mand, et un troi sième cartouche, [Élisa beth], dési gnant son
épouse. Les noms du couple royal sont trans crits alpha bé ti que ment
en signes hiéro gly phiques en écri ture sinis tro verse. Le
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4. Dessin de l’inscrip tion dédi ca toire de l’archi trave de la Cour égyp tienne,

publié dans Karl Richard Lepsius, Abthei lung der Aegyp ti schen Alterthümer. Die

Wandgemälde der verschie denen Räume, Berlin, s. n., 1855, pl. II.

Neues  Museum ayant été réalisé à la demande de Frédéric- 
Guillaume  IV, son nom et celui de son épouse sont inscrits  par
Lepsius dans un souci de révé rence, comme l’étaient autre fois les
noms des pharaons et de leurs épouses.

Cet exer cice de style que le visi teur ne pouvait déchif frer par lui- 
même couronne la colla bo ra tion artis tique et scien ti fique entre
Lepsius et le sculp teur Bonomi. Comme il le précise dans une lettre
du 17  janvier 1843 publiée à Berlin en  1852 dans  les Briefe aus
Aegypten, Aethio pien und der Halbinsel des Sinai, Lepsius reprend une
manière de faire qu’il avait déjà prati quée en  1842 sur le
sol  égyptien 41. Lors de l’expé di tion prus sienne en Égypte, aidé par
Bonomi, Lepsius avait fait inscrire en hiéro glyphes une première
dédi cace à son roi sur un des chevrons ouest de l’entrée de la pyra‐ 
mide de Khéops sur le plateau de Giza (fig. 5). Bien que la lecture de
cette inscrip tion soit réservée à des initiés, des idéo grammes ingé‐ 
nieux mais imagi naires peuvent être décelés dans l’inscrip tion hiéro ‐
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5. Relevé de l’inscrip tion dédi ca toire de Karl Richard Lepsius sur la pyra mide de

Khéops issu de sa lettre du 17 janvier 1843, publié dans Karl Richard Lepsius,

Briefe aus Aegypten, Aethio pien und der Halbinsel des Sinai (voir n. 6), p. 30.

© Universitätsbibliothek Heidelberg.

gly phique ainsi forgée, même par un visi teur prus sien néophyte. La
croix  teutonique 42, l’aigle  bicéphale 43 aux ailes déployées tenant
dans sa serre gauche l’orbe 44 et dans sa serre droite le sceptre ainsi
que l’aigle couronné tenant à sa droite l’épée et à sa gauche le
sceptre, intro duits dans l’inscrip tion, sont faci le ment recon nais‐ 
sables ; ils offraient la possi bi lité de trans crire par les hiéro glyphes le
mot « Prusse ». Cette inscrip tion démontre les avan cées prus siennes
en épigra phie et en philo logie égyp tiennes et témoigne égale ment du
rôle et de la place des artistes dans la créa tion de ces décors. Ils ne
sont pas de simples exécu tants mais de véri tables créa teurs et
acteurs en colla bo ra tion complète avec l’archéologue.

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/202/img-5.jpg
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Le musée devient ici le lieu privi légié pour la mise en commun de
connais sances et de savoir- faire. En effet, le rôle du musée évolue à
cette époque  : des chan ge ments profonds s’opèrent, au béné fice
entre autres de l’appré cia tion des œuvres par le visi teur  ; des ques‐ 
tions fonda men tales sur le statut de l’expo si tion et sur les fonc tions
du muséo graphe sont posées. À  la fois intel lec tuel et plas tique, ce
travail de recréa tion d’un envi ron ne ment a pour objectif non pas
d’exposer de simples ruines mais de se projeter dans le passé via des
archi tec tures recréées à un instant précis de leur état, à la fois par
des vues antiques et par des vues modernes, solli ci tant les compé‐ 
tences des artistes et les connais sances de l’égyptologue 45. L’objectif
est de trans porter le visi teur dans le temps et dans l’espace, pour
faci liter l’inter pré ta tion des œuvres en le tenant en éveil et en le
surpre nant par la variété des salles- reconstitutions et de leur
contenu. Un des rapports entre art et archéo logie qui s’exprime
parfai te ment ici est que les artistes, tels des archéo logues modi fiant
le paysage par leurs fouilles, modi fient l’espace muséal pour lui
redonner une cohé rence autour des objets antiques exposés. Lepsius
et les artistes s’appuient ainsi sur des repré sen ta tions conformes d’un
point de vue autant esthé tique que scien ti fique en étant atten tifs à
l’inscrip tion spatiale des objets archéo lo giques et à leur inté gra tion
dans un cadre immersif, péda go gique et compré hen sible. Cette
réflexion muséo gra phique fit du Neues Museum un modèle, illustré
par la posté rité de cette colla bo ra tion reprise ensuite avec de
nombreuses mises en contexte par le décor accom plies dans d’autres
pays au cours des décen nies suivantes.
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Dans cette deuxième moitié  du XIX   siècle, la diffu sion de ce mode
d’expo si tion a aussi été mise en œuvre dans un cadre non muséal,
comme en témoignent les décors égyp tiens de l’Egyp tian Court au
Crystal Palace de Londres en 1854 46 par Bonomi et par l’archi tecte et
orne ma niste britan nique Owen Jones, inspirés du Rames seum à
Thèbes. En outre, lors de l’Expo si tion univer selle de  1873 à Vienne,
Ernst Weiden bach réalise pour l’égyp to logue alle mand Hein rich
Brugsch des copies à l’aqua relle de pein tures prove nant des tombes
rupestres de Beni Hassan et notam ment de la tombe de Khnoum‐ 
hotep  II. Un véri table trans fert de connais sances, de savoirs et de
pratiques s’effectue dans le cas de Vienne puisque les décors –
 d’après les planches des Denkmäler – réalisés par Ernst Weiden bach
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RÉSUMÉS

Français
À travers l’exemple des collec tions égyp tiennes du Neues Museum de Berlin,
cet article étudie la colla bo ra tion entre l’archéo logue Karl Richard Lepsius
et plusieurs artistes. Le musée devient le lieu privi légié pour la mise en
commun de connais sances et de savoir- faire au service de la muséo gra phie,
solli ci tant les connais sances archéo lo gique et égyp to lo giques du premier et
les compé tences des seconds. Un des rapports entre l’art et l’archéo logie
est que les artistes, tels des archéo logues alté rant le paysage par leurs
fouilles, modi fient l’espace muséal pour lui redonner une cohé rence autour
des objets antiques exposés. Ce geste témoigne de leur rôle dans la créa tion
des décors : ils ne sont pas de simples exécu tants mais de véri tables créa‐ 
teurs colla bo rant de manière totale avec l’archéologue.

English
Using the example of the Egyp tian depart ment of the Neues Museum in
Berlin, this article studies the collab or a tion between the archae olo gist Karl
Richard Lepsius and several artists. The museum becomes a priv ileged place
for pooling know ledge and know- how in the service of museo graphy,
requiring the former’s archae olo gical and Egypto lo gical know ledge and the
latter’s skills. One of the rela tion ships between art and archae ology is that
artists, like archae olo gists altering the land scape through their excav a tions,
modify the museum space to give it a coher ence around the ancient objects
exhib ited. This also test i fies to their role in the creation of such settings:
they are not simple doers but creators in total collab or a tion with
the archaeologist.
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